
Patriotes malgré tout ?
C'est 'plus fort que nous. B «nous est im-

possible ide croire que «toutes des nuances du
Parti socialiste, qui «vont <du rose tendre aiu
rouige sansg-de-lbœuif , en y comprenant «la
faucille et le imailteau , se soient du jour am
lendemain converties au patriotisme le plus
pur.

On en est pourtan t lia en apparence.

Dam île Travail et le Droit du Peuple,
M. Nicole 'lui-même «a pris le parti de lia
défense nationale , mais avec des subtilités
et des sauts de canipe qui seraient amusant»,
.s'Uis «ne se présentaien,t ù une époque aussi
angoissante.

Sa thèse, excessivement embrouillée est
que da Suisse doit se défendre contr e le na-
zisme dont il fait «une salade habdlement
poivrée avec «le fascisme. Seulement, ne sa-
chant «trop oomiment justifier la récente al-
liance germano-russe, il renld responsable
de Ja guerre le capilailisme sans nous dire
duquel il s'agit et comme s'il avait complè-
tement disparu de l'Alilemagne, ù la suite
d'un coup de baguette magique.

Cela paraît fantastique, si fantastique
qu'à Genève imême des homunes comime M.
le conseililer national Rosselet et M. André
Oiltrainiare, professeur et doyen de l'Univer-
sité, qui, toute leur vie, furent des colon-
nes de base et de soutien du. temple socia-
liste, viennen t de se séparer avec éclat de
leur collègue, au surplus, désavoué par le
Comité directeur du Parti socialiste suisse.

•Depuis, M. N icole inond e ses deux j rnur-
nauix de déd«anations, de lettres particuliè-
nes où des organisat ions locales et des .par-
ticuliers le comblent d'éloges et de compli-
ments.

Nous savons, certes, qu 'en temps de guer-
re smrtout les 'besoins créen t la fonction et
que les circonstances font les hommes.

'Il y a dans les animées de tous «pays des
hommes qui ne se doutaient certainement
pas, dans la vie civile, qu 'ils deviendraient
des héros sous l'habit 'militaire, et les évé-
nements ne les en ont pas moins portés à
le devenir.

C'est pourquoi nous nous gaixlerions bien
de nier en bloc le patriotisme de citoyens
qui ont répondu à l'appel, du Pays et qui Je
servent sous les drapeaux.

Ce serait l«à «un «blasphème si nous osons
employer ce substantif pour des faits po-
litiques.

Contester qu 'il y ait dans le cadre de la
mobilisation des ofliciers et des soldats à
tendances socialisantes , excellents patriotes ,
ce serait pousser la mauvaise foi jusq u 'à la
démence.

Ce pais-là «nous ne le franchirons pas.
Par contre , ce que nous ne comprenons

pas beaucoup, c'est cette attitude de «e dé-
clarer, d'un côté, furieux adversaire du na-
zisme et «de l'hitlérisme, et , de l'autre côté,
de soutenir jusqu'au manch e te soviétisme
qui a fait alliance avec ces derniers.

Cela seul est suffisant pou r nous garder
à carreau.

Nous ne savons ja mais si , en Suisse, nous
ne nous réveillerons pas avec des complica-
tions sur les bras, et nous nous demandons
alors où se réfugieraient les citoyens qui
conservent toute leur .admirat ion pour le ré-
gime stalinien.

«Seraient-Ils avec Berlin ot (Moscou , unis
comme les doigts d'une main, ou finiraient-
ilis enfin par revenir su«r leu rs illusions ?

On ne sait trop.
Les socialistes de cette nature extrémis-

te, et dont nous parlons, n'ont cessé, en

temps «normal bien entendu, d afficher une
violente aversion pour le militarisme, ce
qui ne lies empêche pas aujourd 'hui de trou-
ver toute naturelle l'alliance de l'Allemagne
et de la Russie où , précisément, le milita-
risme, dams sou plus mauvais terme, aitteint
des sommets auprès desquels le Mont-Blanc
et l'Himalaya ne sont qme des collines.

Les fa nfares allemand es ne cessent d'é-
clater en Pologne où Iles populations sai-
gnent et souffrent ; le clairon français se
ta«it encore, imais il ne tardera pas de jeter
à tous les vents ses notes éclatantes et ras-
surantes. Le monde entier est suspend u , ha-
letant , ù la pointe des baïonnettes et à la
gueule des canons.

Iil ne s'agit point de biaiser et de recou-
rir à l'argumen t du capitalisme pour voiler
des sympathies que l 'on n 'ose affirmer ca-
tégoriquement.

Ch. Saint-Maurice.

MON BILLET

$a c&èvàe...
«Edile broutait toute lia «j ournée, dans Ile verger ,

au bord du chemin, ila pllacide Chèvr e «de «la « mè-
re Catherine o>.

Urne beilie chèv.rp. blanche, aux eorn.es jaunes et
annelées comme ceies d'un eh ainroi s, à la bar-
b iche de général du «second Emp i re. Un bea u pis
rose dénotait îles «qualités 'laitière s de (a '-a ce.

— Ma « Mouzette », disait sa vieille proprié-
itaire , me fournit le ila'it dix mois «par am et ila
¦« «tomme » pour toute fl' année !

IETI .réalité, mère Catherine trouvait encore le
moyen de vendre pas m ail de llitr.es de lait pen-
dant l'été , et de passer q«uei !iqi!'es-«uns 'dè ses « che-
vrotiins », «durs et secs mais parfumés d'amis, à
II'un© ou «l'autre de ses voisiin.es. iGeilles-ci lui don -
naient en retour quelques pots de .lait de vache
.lorsque lia chèvre , aillant «mettre ha«s , «éta it . « à
«goutte ».

* * *
Mai s l'autre «j our, je me vis pll us. « Mouzette »

au bord «du chemin. Ca therine était seule à chauf-
fer au soleil de fin août sa fa«c e de terre cuite ,
ratat inée corne «un vieux parchemin.

Assise sur une .grosse Mille de sap in , elle lais-
sait son regard errer par les buissons où elile
aittaichait naguère sa balte «chèvre. «Bt il y avait
tant de tristesse dans «ses yeux que je «pressen-
tis aussitôt quelque .malheur :

— Alors , mère Catherine, et votre Mouzette ¦?
Elite me' fixa alors de ses petits yeux -v if s «tout

«embués et «lavan t «la dextre «daiins' un geste de «dé-
solation :

— Comment, vou s ne savez pas ? Ell e a a«'va-
liê quelque « saileté », pui s aile a garnie, gonffiié
pendant la nuit. J '«ai tout essayé pour 1a 'sauver ,
«mais, ce matin , Cille périssait «sous «mes caresses,
l'Jà , devant la porte de 11'«écurie !

Et du revers de sa «manche, ila pauvre ieiinmie
s'essuy a les yeux , cependant qu 'il y avait aussi
des larmes dans «la sa voix.

— C'était ume su bonne bête, poursuivit-elle, et
j 'y étais si attachée ! C'est «moi iq«ui il' avais éle-
vée, voici cinq ans 'à «pein e, presque à 'la mort de
mon pauvre mari.

? * *
'La mère Catherine retrouvera une chèvre , c 'est

sûr, et aile oubliera peut-être sa brav e Mouz«et-
te. Ce faisant , 'aille ne sera «pas plus ingrate que
tant d'autres gens qui oubl ient «leurs morts et «mê-
me leurs amis bien vivants...

C'est égal!, je verrai longtemps ;le chagrin de
la .vieillie femme. Son geste de désespoir ' aussi.
Les gens simp les sont près de ik nature. Ils don-
nent une âme presque humaine aux animaux et
aux plantes.

iN' aivez-vou i j amais entendu ce «berger conver-
ser aivee ses bêtes ? Et ce vieux bûelierou qui
parte à ce grand «arbre qu 'il s'apprête à aba.itre ?

L|( mère «Catherine avait de mystérieu x collo-
ques en patois avec sa chèvre. Plusieurs foi s je
lia surpris assise devan t elile, «ayant l'air de la
questionner tout en ilui donnant quelques croûtons
«de pa'm noir. D'aise da Mousette frétillait de la

Rien e ini
La marche des Allemands

ralentie en Pologne
Les «comimuniqués de oe matin ne non» ap-

prennent rien de sensationnel. Voici le dernier
communiqué .français :¦ « Sur le «front entre «Rhin et Moselle, l'enne-
imi se renforce devant nous.

On nous signale l'arrivée de forces nouvel-
les venant de l'intérieur de l'Allem agne «> .

iSuir le Front polonais, l'avance allemande
pairaiît considérablement «ralentie. «On apprend
de source allemande les détails suivants sur
la prise de W.esiterplatte.

«Aux premières heures «de la matinée, les
compagnie d'assaut du naviire-école « Schles-
vig-iHolstein » attaquèrent de la mer, appuyées
vi.go>ureiusement par l'artillerie. iSimultanénit-nt ,
les troupes d'assaut d'un bataillon du génie
attaquèrent 'du côté de la terre. Immédiatement
après «cet assaut imétili odiqiie et un sévère bo«m-
bairdeinen't par l'artillerie do «marine , la garni-
son polonaiee «de la West.eipla.tte hissa le
drapeau blanc vers 0 «heures 30. Une heure «plus
tard environ , le commandan t polonais se «pré-
senta dans les lignes allemands avec un grou-
pe de sold«ats, pour se rendre au c.ommand.e-
iment du bataillon du génie qui avait mené
l'assaut et au ooimmiandanl du navire-écol?.

Le butin
¦D' après l'estimation du haut  .commandement

d.e l'armée alleanande, le «butin fa it en Pologne
jusqu 'ià mercredi soir s'élève à 25,000 prison-
niers, 136 bouches à feu , un grand nombre de
chars de combat et de «chairs blindés. Quant au
nombre des mitrailleuses, fusils et canons an-
ticlliars prie à l'ennemi, il ne peut pas encore
être évalué, même approximativement.

Les premières semaines d'ofiensiue
ne prouuent rien

Nions ne «résistons pas an réconfort que le
Colonel «Lacointe, iSuinsse lui , nous met à l'âme
par un résumé de la situation sur le Front
¦polonais :

« Six mois d'offensive n'avaient pas suffi en
1914 pour atteindre Varsovie, ni «à briser la
résistance dee arioêœ russes.

L'année 1915 amena , non sans peine , la dé-
cision en Pologne. Par une offensive locale, ad-
mirablement préparée, les Austro-Allemands
rcmpirenit le diront russe le 2 mai à Gorlice , au
pied/ nord des Canpathes, au sud-est de Cra-

quelle et , goulue, plongeait le niuse.au dans le «ta-
blier de sa maîtresse.

«Dans ces niionnentséà, nu roi serait passé avec
¦tout e sa cour que lia vénérable «aïeule ne ss serait
pas dérangée ! Mouzette non plus...

Vitae.

«ji.̂ ŜP'̂ ffl sKj/ ^̂ S f̂l '̂  ̂ ¦ 
 ̂ . ¦*>'*> _ - - ~*? .. ;. [ 'XC$-'

Des «tanks allemands se dirigeant vers la Pologne. Au fond un viaduc de chemin de 1er qui a été
détruit par. les Polonais lors de leur retraite.

i es H
covre. Les .armées russes «reculèrent pond ant
tout l'été, défendan t le terrain pied à pied. Les
Allem ands mirent trois mois pour atteindre
Varsovie , où ils entrèrent le 5 août. A fin sep-
tembre, ils s'arrêtaient, à bout de souffle, à peu
près suir la fnon.tièae .est de la Pologne actuel-
le. Il leur avait fallu «une année entière pour
conquérir la Pologne.

Que f.aut-il en «conclure ? Bien , assiurément.
On peut cepend«ant présumer que si les Alle-
mands ont mis un an à «conquérir la Pologne
en 1914, ils n'en feront pas qu 'mne bouchée en
1939.

Dans leur première semaine d'offensive, ils
n'ont guère progressé plus vite, ni entamé plus
sérieusement l'adversaire qu 'il y a 25 ans. Rien
ne prouve qu'ils progresseront plus vite par la
suite. . •

Ce n'est pas le nombre, mais la valeur du
soldat et de ses chefs qui décide de la victoi-
re. En 1914, le soldat allemand n 'était pas in-
férieur en nombre et il était supérieur en qu«a-
lité au soldat, «russe. Hindenibourg et Lu dendorff
étaient «des chefs de toute «grande classe Les
soldats polonais d'aujourd'hui valent «certaine-
ment les Russes de 1914 et leur «chef les a dé-
jà conduits à la victoire en 1920. Il est f ort
douteu x que les soldats de Hitler Soient meil-
leurs que ceux de 'Guillaume et, que leurs chefs
valen t Hindenibourg et iLudendorf. Il serait bien
étoinan t que la «campagne «qui vient «de s'ouvrir
ne leur apportât que d.es succès.

Que fait la Roumanie ?
La Roumanie oontinue de ravitailler son amie

la Pologne. De Bucarest, on «mande à Havas
que le «Raioh ferait pression à Bucarest afin
de faire cesser cet état de choses. La Rouma-
nie aurait, répondu en .renforçant les mesures
de protection de ses frontières ; elle demeure
neutre, mais ajoute-t-on , il n'est pas certain
qu'elle le demeurera toujours .

Une guerre de forteresse
—0—

«Coimni ciftitainit .les opérations militair es, le
« Petit Parisien » rappelle qu 'au début de «la
guerre de 1914, ce fut m ne guerre de .mouve-
ment , tandis «qu 'aïu.j ourd'liui , et «peut-étiro long-
temps, il s'agit «d'une guerre de forter esse. Nous
devons admettre «que la ligne Maginot étant
considérée comme :in;f.r.a«nchissaige, la ligne Sieg-
fried Test également. Toutefois, les organisa-
tions aménagées en profondeur par les Alle-
mande «le furent .dans un temps ..relativement
court , c«?ipe«nd!anit «que «celles de la France ont
demandé de longues années. Il est «d onc permis
de penser que la ligne Siegfried «peu t 'offrir des
points de faiblesse. Le travai l incessant auquel
procèdent «nos formations de tous ordres de-
jmis deux jours «et qui va se poursuivre, est de
nature à les «révéler s'il en existe. Qu 'on ne



s attende pas à des bulletins comparables a
ceux du début «de la «précédente «conflagration.
Nos grands chefs militaires, ajout e le « Petit
Parisien », ne peuvent d'ailleurs rien tenter de
large avant «de s'être rendu compte des possi-
bilités. »

Le « «Matin » écrit : « «La vigueur des der-
nière contre-attaques «polonaises indiqu e que
l'animée nfast pas du tout au bout de sa «résis-
tance, que rétat-uiaijoir allemand avait .certai-
nement sous-estimée ».

En quoi consiste
l'offensive française

Toute la nuit de «mercredi les combats se
sont poursuivis autour des défenses ail am an-
des sur la rive gauche du Rhin.

Les premiers rapports d'officiers blessés con-
firment «qu'il s'agit d'une lutte entre l'homme
et la «technique. Des armes «automatiques et
des ««champs de mines «entrent «en action sans
que les soldats «français qui avancent renc on-
trent l'ennemi. Malgré toutes les difficultés, ila
pénétratioin française est assee profonde, bien
qu 'il ne s'agisse aucunement d'nhe profondeur
de 12 «kiloimètres dont parlaient certaines in-
formations.

Soutenu e par des escadrilles «de «bonubardé-
ment, l'artillerie française a avancé f ortemen t
son feu afin d'«empêcheir «tant le «recu l des trou-
pes «d'occupation allemandes «que l'arrivée des
renforts. Tout ind ique que la batai lle n'a pas
encore atteint son point .culminant.

Les troiupes «françaises ont reçu l'ordre for-
mel dé ne pas dépasser les objectifs fixés d'a-
vance avec précision et de s'en tenir toujours
et en tout strictement aux «ordres «donnés.

Des attaq«u i36 sie pr«éparen«t dans la «région de
Saarbruck. A la ' «frontière luxembourgeoise, le
tir «d'artillerie s'est intensifié, annonçant là aus-
si d'importantes opérations.

Lee pertes sont proportionnelles aux difficul-
tés diu «combat, mais cependant «moins graves
qu'ion ne le «prévoyait, tet cela g.râoe à la pru-
dence «du commandement.

Les Allemands évacuent
Durant tonte' la nuit de m.er«3redi la ' popula-

tion allemande du 'territoire de la ligne forti-
fiée entre la fr ontière luxembourgeoise et La'u-
terbumg a été «évacuée par «tous les moyens de
tira«nspo«rts possibles.

Il (ressort «d'une information digine de foi que
celle de Saairb.ru«2ik a été* presque complètement
évacuée aussi et transformée en une position
exclusivement militaire.

L«3s •ûb&emvateurs aiérirafe français signalent
que le' nombre, des tiranispoirts «partent «de la «ri-
ve «droite du Rhin vers l'int'éirieur de l'Allema-
gne, «est beaucoup plus impartant que celui qui
amène des «renforts à «la frontière.

L'Allemagne conteste avoir
coulé l'Athenia

Le haut commandement de la marine de
guerre allemande .déclare une .fois de plus à
propos des nouvelles propagées en Angleterre
et aiux .Etats-Unie par la radio et la presse,
d'après lesquelles le «paquebot « Athenia » au-
rait été coulé sans avertissame«nt par une tor-
pille :

1. La flotte allemande et chaque unité en

"HSBBft LA MUTUELLE UAUDOISE
TH. LONG, agent général. BEX

C'est logique!...
Depuis qu 'existe lie « DIABLERETS », de
nombreux apéritifs .sont apparus «et ont dispa-
ru ! ! Le « DIABLERETS » subsiste.

I 
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— Pas '.si' sûr que cela , fit encore remarquer
Tante Lallie ; Gabriel avait peut-être une autre
•raison de partir. Tiens , si tu le vieux, nous al-
lons interroger Jocelyne. Je suis certaine que,
sur ce sujet, «efllle en connaît plus fton.g que nous.

— iC'e«sit bien possible.
— J'imagine, reprit la vieille demoiselle que

tu n 'as pas. l'intention de repartir ce soir ?
— Nullleiment. Je me suis donné jusqu 'à demain

pour réfléchir.
— 'Ma chère El isabeth , il ne «faut pas nous croi-

re dlélj là vaincues.
— évidemment, je ne désespère pas encore et

depuis que j e connais ta nièce, ma chère Lailie,
mon d«ésir «de voir délaisser Linette pour Joce-
lyne , est plus grand «encore. Tu sais, elle est vrai-
ment jolie et ce «qui est mieux , c'est qu 'eMe me
semble posée, «douce , chairmante...

particulier sont en poss«3ssion d'un ordre de
s'en tenir' aux «engagements internationaux en
cas.de gtienre maritime .I';.., „., . ;

2:' .Il né se brouva.it' àniciin ,navire de guerre
allemand dànsr'ki «téigibn ou l'« Afàenia » à été
coulé ; . .. .

3. Il est ainsi abscdùiment exclu que les fOr-
ces navales allemandes puissent être «mises en
cause d'une façon quelconque .au sujet de la
perte du paquebot « Athenia »..J ,_ . . .. ?. -

4. La tentative aépétée malgré les «réfutait!oms
officielles allemàmd«ïs de rendre la flotte alle-
mande «responsable de la pende de L'« Athenia »
est u«h 'produit «typique de la « propagande d'a-
trocités » (« iGireuelheltz »).

De Londires, on annonce que le bilan des vic-
times de l'« Athenia » se .çhiffire par 124 mor ts.
Le nombre des survivants s'élève à 1290.

°~—;
Permis de ©niasse' comliré' licenoe dé'mariage
L'administration de lOhœter, en «Californie, a

eu «récemment la visite «d'une jeune «fille qui
venait proposer un .marché «pour lé' moins extra-
ordinaire.

«Sur le point de se marier, la jeun e fille s'é-
tait «procuré.. une licenoe de mariage. Mais elle
e,à trouva dans le cas de ne pouvoir en faire
usage, son fianeé ayant soudain disparu sans
laisser de traces. „ , (j . ., u . J|: _. ,,. '

Désolée d'avoir fait une dépende,, en «vain , el-
le venait demander si .on . aj le lui échangerait
pas sa licence matrimoniale jcon itre,.. ' un . per-
mis de chasse. Tout ,en •comprenant qu 'un , tel
permis é tait plus utile jà une femme doj it , !'? fian-
cé est en fuite qu 'unie licence de ,' .mariage, les
autorités de lûlïéstar ne purent faire droit-à la
requête.

Nouvelles suisses
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L'assistance de guerre aux Suisses
revenus de l'étranger

A l'occasion d'une ' conï'éfeheé dé «prëiŝ e ' siiir
l'assistance de ' «guerre, des indicatii'ôihs' ont'' été'
données sur le 'raiplâitrièment dés Suisses' £-T*é-
triahigeir.

L'i'Offiee de gnemre pour Tastsistàlrièe edm-
prehdi six sections Aesurânéés'sociales, 'H ygiè-
ne, iSeurviice militaiite" «frontalier, 'Bmllgjës^.Rapa-'
.triamént et Asafeitanc é à la ' J«2iirhéese, aux fa-
milles et .aux Survivants.

Lorsqu 'un conflit «éclate, le problème qui se
pose le . premier est celui1 du rapaitriement d«ss
Suisses «à r.éitrangOT. A 16 localité6rfir«ontièr>3S
de notre pays, des' organisations spéciales ont
¦été instituées qui e'oocraip'enf des''frapàitriéfi. Cha-
cune de ces organisations "SB'subdivise en di-
verses sections'. Ces jouira dièirMèrs, ces' orgahï-
sations ont f âât leurs preèvés, ' ipirlncipâièment.
«grâee «à la «préparation dû ' râpaitiritoeht'par'les
légations, les éonsiùlàtis et ' lés sociétés' suisses
à l'étranger. Lomaque les trains «transportant
des Suisses de rétrang«er,a4iriiveiit ,dians les ga-
inïs-iSrontières suisses, nosi compatriotes sont sa-
lués offieiisllement. Ils «reçoivent ensuite des
alimente et, si besoin 'est, un secours. Puis les
trains sont'dirigés v^re i^intéirieuir,«d|u ^paye^ 'Olù
des .0lrgâ,nli

,
BationÊl

, 
ppéciajes d'assis tancé r«3ÇQi-.

«venit les arrivants, «Daiiis dhaiqiue arrandp&e-
mént «territorial a été eméée une telle «M'g.àniean
tion, à la tête de laquelle, se trouve unj officier
d'assistance. La plus.grande .pantie, des. râpa-,
triés peuvent général.«3«m«eint lêt-re, aocueillis pàip
d«3S parents pu des aimis. (Mais il existe aussi
des rapatriés qui, à rim^oiyiste. et en un ..«dé-
lai minimum, durent «a«bandpniner leur . travail 4
r.étrainiger en laissant tous leurs biens. C'est
eur eux qu'est diriigéie l'aittention' spéciale «des
employés de l'Assistance. L'admission des ra-
patriés dans l«3s commun» est contrôlée. L'of-
fice de travail des communias doit alors jouer
eon rôle. Lors de leur arrivée,. une:,liste des ra-
patriés est établie. A chaque section de rapa^tri amont est ladjoint «un owganieime chargé de
rechercher ceux dont on est sans nouvelles.

— Dame ! elfe n 'a rien de commun àiïec unie
Linette ! iGnandi Dieu, qùéffië ' dêvargÔridléê" !

— Mile Baid'i .est, avant tout, une fille archi-
«maderne, fait douc>amëint. ramaiiiq'uêr Mme Saint-
Maur , qui ne peut •s'empiêdi'ar de sourire devant
l'air outré de son «amie.

— Ah ! bien, etos sont propres,,vos,.files^ mo-
dernes ! irétorfliua Tainte Laille fràni^ament en co-
leue. Est-ce vraiment de|S maniérés hoimêtes pour
•une j eune fiille que \ tdiê s'p n .  aÛ'er seule par «les
grands chemins, de singer les garçons q«ùi cou-
ren t «la préténtaîne !. . ,.; ..

« Et .puis , qiiel' sams-igène ! S«ari« taimbouins ni
trompettes, vpfflà .' qù'élfe .«arrive. au 'Piriieiuré, s'in-
vite , et île ilendèimain " matin , se.faït^^ servir au lit
comme une . malade ! Ah ! «c'ien. était .trop, vrai-
men t ! Tiens, ne. m'en parte c plus dé. ta Linet te
et si Càbrieé léipouse, eh bien' ! il .sera un fieffé
imbéteile 1 . . - . , - ., -

Mime Satof-MéùT 'spiiteiàit (toufours «ainiuseè, mail-
gré eie dù^courréux dé T.anté^ LSibe'j néàtiimbins,
s«on front était soucieux et son cœur restait trou-
blé. _ . ^ 

-v - , ,. .,_,. .
Longtemps «encore,«leis deux amés-caùiêréint en-

semble. Depuis tant d'aninto qu 'élues ne s'étaient
vues effles -avaient bien l des olioses à se con-
ter, des souvenirs à ' remuer. Ma is, av«ant tout ,
les derniers événamants «les passionnaient si corn-

L«3s sections de service «sanitaire frontalier
ei. d'hyigiène ont été créées en rehition avec le
lService fédéral de T'hygiène publique. Au ser-
vice sanitaire frontalier, d«3S détacihements des
services auxiliair«3s ont été affectés.

Le Bureau central «pour les œuvres en fav eur
idiu soldat, «déjà créé, dMnenre et il en résulte
«une division des œuvres d'assista«nce. A .l'aesis-
«tance au soldat incombe le devoir d'aider 1«36
soldats «par la «d istribution de secours là où l'as-
sistance légale ne suffit pas, par la fondation
de 'Maisons du Seldat, de buanderies , de ling«e-
ries et de bibliothèques, etc. L'offic e de guer-
re «pour l'assistance se «charge de l'assistance
à la population civile qui aujourd'hu i a une
importance beaucoup plus considéra.ble que ce
:n'était auparavant, le cas.

«La section pour 1 assistance sociale nest pas
une chose nouvelle, mais elle a été transfor-
mée. A l'office «fédéral pour les assurances so-
ciales, transformé en «Office pour l'économie de
guerre s'imposent de nouveaux devoirs. Une
imobiliwtion entraîne de graves contre-coups
pour les oaiss«3s d'assurance-maladie, par .exem-
ple. Le «Conseil fédéral a soumis des proposi-
tions au «Conseil «national et au Conseil des
«Etats ces jours derniers sur l'aide aux caisses-
îmaladie et sur le «maintien de l'ass«u.ra.nce-vieil-
jlesse et en faveur d«3& survivants, ainsi que sur
l'assistance aux «chômeurs âgés dans le besoin.
«Certaines aetlo«ns, qui avaient été prévues1 pour
jle temps de paix , ont dû étire ajournées mioimen-
taiinément, «par exemple la révision des lois sur
d'assurance-maladie et les problèmes sur la f or-
'me «définitive de l'assurance-vieillesse. Une nou-
ivelle solution doit néanmoins être préparée
pour 1941.

* * *
La: oomuiiunieation (officielle suivante est

;adir «3ssée aux Suisses revenus «de l'étranger :
« .1. Tout Suisee revenu de l'étranger qui est

isa,ns' moyens d'existence ou qui possède à l'é-
tranger des biens don t il ne peut d«isp oser ac-
itueUement, doit s'annonc er aux autorités de
sa commune de domicile ou d'origine, qui fe-
ront le .nécê aire auprès de l'autorité fédérale
(Division de police du Département fédéral de
justice et «police) pour que des secours lui soient
inumédiatement versés.

2. -Dans l'intérêt même du placement de la
main-d'œuvire, il est recommandé à tous les
Suisses .revenus au pays de ne pas rester dans
les vill'es ou les cantons «frontières, mais de se
rendre dans leur «canton ou «commune d' origi-
ne, .où, ils s'annonceront immédiatement et .per-
sonnellement aux offices locaux ou éventuelle-
ment «cantonaux , d.'affeotation de la imain-d'œu-
.vre. '

D'une manière générale, ils éviteront , sauf
raisons , impérieuses, de séjourner d«ans les
grandes villes.

Lee autorités cantonales et communales ont
«reçu entre temps lee instructions nécessaires. »

o 
Dans l'armée suisse

L'Etat-Major de l'armée «communique :.
L'aiiunée a pris ees cantonnements dans ses

se«3teu«rs de «concentration. La population civi-
le «a réservé partout le meilleur accuei l à la

«troupe, accueil empreint de la «gravité des cir-
•coustances. Dans certaines régions d,e la fron-
tière, où lion avait un «peu d'appréhension, la
belle tenue vigoureuse de nos soldats a confir-
mé la pleine «confiance dians notre armée et
dans l'avenir de notre pays.

o 
Les collisions

L'accident que nous avons «relaté l'autre jour
a fait une victime : le piéton «renversé par le
cycliste Vonlanthen, qui venait de 'Firibouirg
pour, y être mobilisé. Le malheureux piéton , Fi-
dièle. «Egger, «âgé . «de 31 ans, marié et père d'«u«n
enfant, habitant le quartier du Schcenberg, est
dèoédé des suites de ce malheureux accrocha-
ge.

* * *
Mercredi soir, vers six heures et demie, un

pilètement .qu 'elfe en oubliaient et Stani , et Jo-
fcalyme.

«Cette dern ière qui ne voulait point aller inter-
rompre leur causerie se tenait tristement assise
s«ur un bMic de pierre dians l'ombre .embaumante
des' «Mlas. Ses deux mainis jointes sur les genoux,
¦ele se sentait mortelilament .lasse, sans joie «et
sans désir.

Toute cette journée passée en l'aibseuce de Ga-
briel «lui .aivait paru si longue ! Et maintenant , la
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aux meilleurs taux Contrôla ofticiel permanent

grave accident d«e la circulation c'est produit
à Po.rre.ntruy, à l'intersection des <ru «?6 Neuve
et du «Marelle. Un motocycliste de nationalité
£ran«jaise, M. KiwBpfler, qui venait du (faubourg
de France, a étié «haippé «par ain camion des. Au-
to- transporta de l'A'joie «qui dieect̂ indait la rue
du Marché et traîné eur «une quarantaine de
mètres, jusque devant «l'ancien bâtiment du
Contrôle. Le malheureux, dont la machine était,
écrasée, a été relevé dane un état .pitoyable ;
il avait une jam.be broyée et de «multiples frac-
tures. Transporté à l'hôpital, il y «sst décédé
¦cette nuit, après de grand es souffrances.

M. Kncepfler, «père de plusieurs enfants en
bas âge, devait être mobilisé, diman che, en
France.

«Le .président du tribunal et la police canto-
nale ont procédé à une enquête et un earvice
d'ordre, assuré «par la D. A. P. a empêché lee
nombreux «curieux de «oontrecainrer la reconsti-
tution de l'accident.

M. Ami V'issisiaz, chauffeur à la voiri e, Gene-
vois, née en 1887, domicilié à Troinex , avait ran -
gé son camion au bo«rd; de la ohaussée, au Rc-
pos'oir, en direction «de Versoix , «pour aller
elierdier des ipo«ubell«3s à la «buvette des bains .

Quand: il revint, il eut la surprise de trou-
ver, étendu sans connaissance, derrière le
lourd véhicule .et perdant son sang par une lar-
ge blessure à la tête, un «cycliste que l'on iden-
tifi a comme étant (M. Iteniri iSaccih i , manœuvre ,
(Italien , né en 1887.

On pense que le «cycliste eut son attention
distraite «par l'animation qui régnait sur la pla-
ge et «qu'il n'aperçut «que trop tard le caimion
garé au bord de la «route.

Il reçut sur place l«es soins du Dr Fennia-ud ,
qui diagnostiqua iune forte commotion cérébra-
le et une plaie au «cuir chevelu. On redoute en
«outire une .fracture de ia colonne vertébrale.

o 
Les républiques ne sont

pas ingrates
Du « Vaterland » de Lucerne, organe con-

servateur catholiqu e, ce bel hommage au «Con-
seil fédéral :

« Les heures graves que nous vivons nous
ont montré que «notre gouvernement a été à la
hauteur d«3S «ciroonstances. Aussi nous pouvons,
none devons lui «faire confiance. Les «petits in-
térêts politiques, les rivalités «de clocher ont
disparu ; ce qui importe, c'est T'Cxistence même
du pays. On peut affirmer qu 'au moment «dm
danger, le gouvernement et le .peuple ont. été
forts. Ce n'est qu 'augouirdlhui que le travail pré-
paratoire du gouvernement apparaît claireiii..j nt.
Le succès de la préparation politique , militai-
re et économique diu «pays doit être souligné.

«C'est le «cas de dire que « Ja «république ne
saurait être ingrate ». Le souci du gouverne-
ment pour «faire reconnaître notre neutralité ,
toutes, les mesures nécessaires au bon fonction-
nement die 'l'aippardl militaire, les mesures éco-
nomiques envisagées sont l'œuvre d'un pouvoir
qui s'est 'trouvé à la hauteur «de ses lourdes
tâches et qui mérite toute notre «confiainoe. Sou-
vent, on a secoué la itête devant l'optimisme
que l'on rencontrait dans les sphères fédérales.
Mais cet .optimisme n'a pas empêché le «Com-
seil fédlàral de faire tout son devoir.

Auparavant, on disait volontiers que nous
n'avions plus de «Conseil fédéral, mais unique-
ment «des conseillers «fédéraux, des chefs de
départements qui voyaient les arbres et «non
la forêt. Or, les journées de fin d'août ont mon-
tré que notre 'Conseil fédéral a «r«3mpli au plus
près de sa conscience la tâche de «to«ut «gouver-
nement : .coord onner les énergies en vue de la
sécurité et du maintien .de notre Etat. »

A l'Exposition nationale
La direction de l'Exposition nationale suisso

communique :
« Pour des raisons teiihniquœ de surveillan-

ce, jusqu'au vendredi 18 septembre, à «partir do
19 heures, deux entrées seulement demeureront

pauvre Joceillyne ne possédait même plus l'es
poir de le 'retrouver te jours suivants. Et ce qui
aj outait à son chagirin , c'e«s«t «qu 'il dui avait sem-
Mié que depuis la veille aille devenait un obj et de
curiosité pour son entourage. Frédéric, tou t ù
l'heure, au j ardin, ne l' avait-il pas examinâe avec
insistance, une «expression de douce pitié au fond
des yeux ! ll lui avait parlé sans rudesse , d'une
voix baisse, coimme on parie à un malade.

Et sa ta«nte Lalie ! Ne l'avait-dle pa-s suffi-
samment touinmemtiée, tout le matin , avec ses ré-
flexions sur Linette et Gabriel!. « Tu n 'as vrai-
ment pas de chance, ma mignonne lui disait-eHJe,
en la. cbntamipilant a«vec bonté et avec tristesse ,
vous aviez «si bien l'air ide vous plaire ensemble
que j 'arva'bs pensé à des choses agréables... Ah !
non, vraiment, jamais j e n 'aurais cru Gabri«al ca-
pable d«e nous quitter ainsi l «»

Davinatet-i's donc tous las deux l'attachement
•qu 'elle avait voué au j eune homme ? A cette seu-
le supposition, le visase de JocelLyn e s'empourprai
violieirmnent et son cœur se mit à battre la cha-
made-

Non , nen, il ne fallait pas, qu 'un seul être, au
monde, pût soupçonner iscn fol amour ! Ceci était
son cher et douloureux secret, iil y a'I'Ia'it de sa
dignité de la cacher à tous !

(A su'w re).



ouvertes ' : l'entrée de «Horbach jusqu'à 23 heu-
res et L'entrée de Wollisliofen jusqu'à 24 heu-
res. Toutes les autres entrées seront fermées
aussi bien pour pénétrer dans l'Exposi tion que
pour en sortir.

.Cette mesure transitoire aura comme con-
séquence que le théâtre de l'Exposition ne re-
prendra que samedi ses représentations. A pav-
ti«r du samed'i 9 septembre, le service de sur-
veillance sera de nouveau organisé de maniè-
re à ce que, du «côté de Riesba<ph , toutêw lee
entré» pourront demeurer ouvertes jusqn'à 23
heures et du côté Bnge jusqu'à 24 heurtes.

La direction regrette la communication tar-
dive de ces mesures .restrictives, dont la néces-
sité ne s'est fait sentir qu'après la reprise d«e
l'exploitation ».

o 
Un bœuf s'emballe

Jeudi «matin, vers .11 h. 50, M. Paul Lav an-
chy, agriculteur à M.ontblesson, avait pris «pla-
ce sur le siège de sa faucheuse. A ua manient
donné le bœuf , qui tirait d'attelage, s'emballa,
sane que b conducteur , en dépit de ses efforts,
pairvînt à l'arrêter.

«M. Lavanchy tomba «die son siège, lourdement,
sur le sol et fuit atteint par la «roue droite de
la «machine, qui lui passa sur la jambe. 11 fut
r elevé portant des fractures du tibia et du pé-
roné et diverses contusions.

o 
Une «mauvaise ruade

Le soldat René «Longahamp a reçu d'un che-
val rétiif une mauvaise, iruacle à la tête. On l'a
condu it à l'Hôp ital de Lausanne où l'on es-
père pouvoir le sauver.

D#tion£p HP netitt faite 1
-

4$ «La «Société nationa le des .chemins de fer
français a rétabli île Siimplon-OrientHExpresis.

# On croit savoir que «le goUivermamenit italien
serait sur lie point ^'«'autoriser .la /liibre circulation
des «voitures automobiles privées, suspendue de-
puis le 4 «siïptembre.

Le prix du ilitre d'essence, que de récentes ima-
liaratïons avaient porté «à 6 lires , «serait élevé è
8 ires.

4± Au cours des opérations .militaires en Po-
logne, «le commandant de lia 7«mie «div ision , géné-
rai' ' iGraziorowsld a été «fa it prisonnier. En 1936.
il fut Chef de li*Etat-uMaijor de Pilsudsiki , dont il
était l'un d«es al lis' «anciens .«colilabôraiteùrs.
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-M- Jeudi, «Radio-Zurich a inauguré les agran-
dissements de son« studio. Ces constructions nou-
velites, dont de «montant s élève là quelque 900,000
francs, «©amp pennem t principalement une vaste
s alite de concert , «une seconde sale de musique,
plusieurs studios «pour les 'éim'issions 'thiéàtra 'leis ,
des .bureaux et des ateliers techniques, construits
tous sur 'la base des plus récentes recherches et
expériences.

-M-' On com'muniq'u e officieilll.eimein't de «Berlin
qu 'un ré ciidi visite, «diâSà .cond«a«mn'é pour vol, q«ui
avait refusé d«e travailler pour «Ja défense natio-
nal! e a été fusiililé jeudi.

-M- «Les arrestat ions en «Allemagne de personnes
coupables d'avoir écouté tes ' inifonm a liion s étran-
gères .radiodiff usées, se «mniltipilient. Le journal
nazi « Rote Endle » de Dortm.u«iid annonce qu'à
Bu.ende, «niai sieurs «personnes omt été arrêtées
alors qu 'eiîiles «écoutaient un poste étranger dam s
le logement d'un Juiif- La police a saisi ensuite
«tous les postes récepteurs chez tes Juifs.

Dans la Région
«Mort au service idu pays

Le Commandant du bataillon 'de fusil ier ';
de montagne 8 nous communique :

Jeud i mati n, le conducteur Louie Pillet, de
«Cbâteau-d'Oex, de la compagnie de .mitrailleurs
d«e montagne IV, eet d'éoédié à l'Hôpital «canto-
nal de «Lausanne, où il était en traitement, dee
suites d'une chute survenue «dane le cantonne-
ment qu 'il occupait avec eee .camaradee.

Itesté eane eo«ninai«snsanice, il reçut imimédiate-
iment lee eoine du «médecin de la compagnie et
fut  itiraurspomté d'indigence à l'Hôpital où, en «dé-
ipit dee eoina qui lui fuir ent prodiguée, il fut im-
possible de le sauver.

Oe soldat, tombé au .service du paye, irece-
vira lee honneurs «militaires samedi après-midi
à iChàteau-d'Oex.

MOBILISÉS !
Soucieux dies loistrtii intellectuels de nos con-

citoyens vfalaisBWs mobilisés, le « Nouvelliste
Valaisan » sert «à ces diemiers un abonnement
au prix idiériao-irte «de UN FRANC par mois re-
nouvelable à l'échéance. Oeis abonnements sont
payables d'avancje. («Compte de chèques pos-
taux II «c 274. Officie Sion).

Ecole de Commerce
de Jeunes Gens

du District de Sierre
Reprise des cours :

Mercredi 27 septembre

La MAISON d'AMEUBLEMENTS

E. THE0D0L0Z - SION
Rue de Conthey Tél. 2.18.04

achète meubles d'occasion en tous
genres aux meilleurs prix.
Réparations en tous genres.
En magasin, toujours grand choix de meu-
bles d'occasion.
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ECOLE il» IUDIIK
[IE PROFESSIONNELLE DI1DL1

CHATEAUNEUF
Ouverture des cours en novembre. Enseignement théoriqu

:t pratique.
Admission : S'inscrire auprès de la Direction en pre

luisant les pièces suivantes : livret scolaire ou certifie:
l'étude, certificat officiel de bonne conduite et certifie:
médical

Organisation : 1. Ecole cantonale d'agriculture théor
:jue et pratique (2 et respectivement 3 semestres) ; :
Division d'enseignement horticole professionnel (2 s«
-nestres d'été et 3 semestres d'hiver).

Prix, renseignements et programmes sont fournis p:
a Direction. 

Imprimerie Rhodsnique - St-Mauric

Nouvelles locales 
La réserve variée de la foret
û'ûieiscu. une perle du valais

De la « Tiriibmne de G«enèv.e » so.ns la signa-
ture «de M. Jean-O. Maatin :

' T.O'uit aiutonr «du vaste glaicieir d'Aletech, les
eoimmete, tinonqufe pair lee nuiéee, laissent eonn-
noler leu«r oiaijeeté. «Lee «brames matinales e'a-t-
taindent loragueinient au lever de eee j uiux-
néee d'anri'èire-«é.té. Lee lointaine sont v)ai'l«te. Le
soleil «n'impose «pas le jeu tir.o«mip'euir dee ambres
«et des lumières et le fleuve «de glace qui c«0"u-
l«e dians. eon lit de iradi e, «paraît teirne et fait
¦coups avec lee moraines «pâles , rejointes au
flanc dee imomitaig.nes par les moraines des gla-
ciers eeooinidaiires.

Je ^etirouve «telle que j «e La «conn«aKeais, flans
cette lumière, la fouet «d'Aleteclh qui , eur la ri-
ve gauche du glacier, e'étage de terrasse et
itenrasse jusqu'à l'arête de «Riederalp qui fixe
la limite eai(péiri«euire de eon domaine. Déjà da.ns
le eous-ibois, s'harmonisent lee feuillages de
fin de «saison ; on voit aiparaître dee jaunes et
des verts ipaseés. Les nuits plus fraîches >on t
taché de rouille les rhoidiodendirons, de vermil-
lon les Kiimeaux dee imyrtilles et des airelles.

De certite forêt célèbre , où régnent les « rois
de la «montaigne », ces splendides .ar.olles plu-
sieurs fois .ce,ntenaire6 , pouriquoi donc amp«0ff-
tait-on autrefois une impression die deuil ? Cer-
tee «de noimhreux arbres, puissamment agrippés
au rocher, font «figure de vieillards, malgré
leu.rs raimeaux .diargiée d'aiguilles vertes et
drues ; et d'autres, privée «de vie, imais debout
encore, .car leurs racines, n'ont pas coinsenti à
lâcher pris«e, irœeemblent à d'étnamges «sipeotir.es,
figés dans d«3s «poses hiératiques. La forêt vieil-
lissait «et aucune farce nouvelle n'apparaissait
«pour remplacer lee vies ' qui éteignaient. S,a«ne
l'interveintion «de la Ligue pour la protection de
La natu.re qui a fait de «cette irégion une néeer-
ve nationale protégée, «par l'Etat, «elle serait
monte lentement. Diminu«ée par les abue de plu-
eieurs siècles , elle porte de terribles cicatrices;
des coupes 'fréquentes ent peu à peu «isolé les
géants de la forêt et le déséquilibre «p,rov oqué
pair cette intervention de l'homme a été fu-
neste au rajeunissement ; les graines dee .co-
nifères n'ont plus trouvé le terrain favorable
à leur développement et les jeunes plants qui
réussissaient à pousser «quand «même étaient dé-

Semences de céréales
sélectionnées

Seigle Mont-Calme
Froment XXII
Froment 245
Froment Alpha

Ecole - cantonale d'Agriculture
ChâteauneufechniGum de Fribourg

(Ecole des arts et métiers) forme des : Elec-
trotechniciens, techniciens-architectes, chefs  de
chantier, maîtres et maîtresses de dessin , pein-,
très décorateurs et dessinât, d'arts grap hiques,
mécaniciens, menuisiers, lingères, brodeuses,
dentellières.

Et udes 5 à 8 semaines. Diplôme
l.ernats pour jeunes gens et jeunes
trée 3 octobre. PROSPECTUS.
Téléphone 2.56.

off iciel .  In
fi l les.  Ren

Fromages
Emmenthal vieux fr. 2.—

le kilo

A. BLATT1 - BEX

Prêts
sans Caution à fonction-
naire et employés fixes, ac-
cordés de suite. Discrétion

assurée. Ecrire au :

Bureau de Crédit S. A.
Grand-Chérie 1 LAUSANNE Allemand
^Jj l̂ j jp  ̂̂ Jj f ^} 

ou 
italien garanti 

en 
deux

frais ou salés (museaux, ^.
m

?jf
oreilles, queues de porc) DiplOlltG

fr. -50 le V> kg. commercial en 6 mois
SailCiSSeS de méhagB (compris allemand et ita-
porc et bœuf, cuites, '»en écrit et parlé). Prép.

fr, 1.25 le '/a kg. emplois fédéraux. Diplô-
Jambonneaux me langues 3 mois.

frais, bien viandes, FPfll PQ TfllYlf NEUCHATH 7
fr. -.65 le '/s kg. CbULEO IHIIIE «t lucerncf 7

RAGOUT DE MOUTON frais
fr. -.90 le kg. 
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Service so ig né contre rembonnement u^^̂ m™im,*m™̂
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Port en pins Se recommande : ««««.ihâk M* ¦¦ *Boucherie-Charcuterie 1 U M M àl P L V
SUTER , Montreux 7 All l I U l l U L O

Jeune hoime sous chiffres
Pour chaque demande

diplôme commercial, cherche d'adresse, lès intéressés
place dans bureau, commer- sont priés de nous indi-
ce, banque, etc., comme em- quer le
ployé. S'adresser sous chif- ¦/
fre 35o à Publicitas Marti- M ¦¦ ¦MM Bi ffe

VâCHSS numéro
fraîches vêlées et prêtes au __ . .¦*,. - m m i-
veau. Belle race, brune et ta- MA CimfvMnflfl

îSïSS;̂  m GOniiDIB
chands de bétail. Ecùnes mentibnné dans l'annonce
près de l'Hôtel Tourist, Bri-
gue. Tél. 104. Publicitas, Sion.

tiruite «par lee troupeaux de ohevir.ee -et. de UTOTI-
tons qui venaient, palke là. Tomt ofoie, Jïnip,re6-
sion de deuil qiue .EOUS avio.iiB ne venait pae
eeuleaimt de rappauvrieeeim'eEt de la forêt el-
le-même, de « eette agiooiie eoue nn manque
de .beauté » à iprapoe de quoi Puni Seijppel lan-
ça un cri d'alarme il y a quelque trente ans,
«niais aiue«ii de rahandon de «c ette «région pair
la «faïune qui T'iiaibitait.

Pendauit longtemiipe, la fomêt d'Aletsoh fut
un lteu de prédilection pour lee eàaeéeuns e*t
l«ee ti.raconnieire. A tel point que le giibieir dé-
cim-é avait presque eomplètem.ent diepafu. «La
oan&ti tution en iréeeirve et la imïee à ban dee
régiiome «avoieimunitee, ainei que quelqu ee làchore
de «gibier, ouït panmie le 'repeuplement rap ide
de ce magnifique pare (naturel. Il euffit d'y
paeee«r quelques beuree pour s'en rendre «comp-
te.

A «peine entré dans la irnéeerve, où règne le
silence «rendu plue eeneible par le «roulement
sourd dee tunrente lointaine, on «sst .accueilli
par un cri .aigu, «décihiramt, qui ee proionge et
se retrouve d«ane tous les «échos de la mionta-
gne. C««2St le «ori d'alairme d'une manmatte qui
monte une garde vigilante et avertit la colo-
nie «de l'approche «d'un , intrus. D'autres ' cris
lui répondent au delà du glacier, des imo'rainee
et du pâturage de Balalp. Et l' on peut voir
plusieurs mainmo.tt«3s 6''enfuir, moulant «coim.m e
taules de pelage gris vei-s les plus proches ter-
riers. Ce •ori d'alarme anime soudain la forêt.
Il sème la panique dane le monde des oieeaux ,
paisiblement ' .occupée «à Aeraheir leur pitance
dane le fouillis des imyrtillee et des genévriere,
ou eur les arolles dont «les graines eont foirt
appréciées. Un irapace profite de cet affolement
pour «tenter quelque fomfait et fo«ridire eur une
proie «facile. La peur fait bondir de sa retrai-
te un lièvre qui1 dévale en n'effleurant qu 'à
peine le eol de ses sauts successifs. Une ava-.
landhe de ir«o.cs coïncide avec tout ce mouve-
ment et dégriugole avec «un «bruit de tonnerire
dans «un «couloir où flatte encore longtemps
après un nuage de «poussière.

'L'apparition de l'homme pro«voque cette fui-
tte éperdue. «C'est lui l'enineimi qui a décimé la
faune de la «régira, et fait «disparaître presque
complètement les im«armiotte6« et lee chamois ;
ils ee mult iplient rapidement, «maintenant qu'u-
ne .réserve a été .créée : les marmottée qui n 'é-
«ta.i«3«nt plus, qu 'une petite colonie d'à peine deux
ou trois douzaines, sont environ eept cents,
.cinq ans seulement après la mise à «ban, et lee
chamois, qu'on ne «voyait «plue guère apparaître

VACHE
à vendre de suite jeune va-
che fraîche vêlée, race Sim-
menthal. S'adresser à Augus-
te Magnin. Place do Midi à
Martigny-Ville.

Cochon
à vendre. S'adresser à Cret
ton Maurice, Les Cases (St
Maurice).

iflunp hnmme
i5-i6 ans, pr aider au com-
merce. S'adr. à André Mon-
tangero, magasin de la Pos-
te. St-Maurice.

Il IH
travailleur et honnête, à la
Boulangerie Louis Rouge, à
St-Maurice. .. „• s

IMPRIMERIE RHODANIQUE I • «Sï7ÏÏM^T*7ïïr""
ST-MAURICE 11



à la crête de Itiederalp, fouinent aujourd luu «un
troupeau de plue de deux cents bêtes.

«La forêt même ee reconstitue plus lentemen t
que la faune qui l'habite, mais see arbr«ie eon t
désormais hors d'atteinte de la liaehe et de la
soie .et «la nature couvre ses blessures d'un? vé-
gétation nouvelle, chaque année plus dense. 11
faïut la voir dans ea parure d'arrière-été, quand
lee brum«î6 matinales eont «brusquement écar-
tées par le soleil. Les rayons travensent le ciel ,
courent enr les monts, animent lee pâtu«ra«ge6
et le domaine des rocs de mouvantes lumièrce.
¦Quand la clarté atteint le glacier , c'est un bou-
leversement : les «crevasses apparaissent, les
profondeurs bleues se dévoilent et la iblam-heur
des surfaces polies éclate. La forêt d'Aletseh
ee plaoe dans un décor inoubliable et sa pro-
pre beauté n 'est surpassée que par la gran-
deur du paysage environnant.

o 

A propos d'un moratoire
Au sujet d'une suspension générale des pour-

suites pour dettes, le Département fédéral de
justice et police communique :

«On s'est demandéi ei d«u fait de la mobilisa-
tion générale il fallait édicter la eus-pension
de toutes les1 poursuites pour dettes sur le ter-
ritoire de la Suisee entière. On a cependant re-
noncé «provisoirement à ordonner un moratoire
général, étant donné qu'en vertu de la loi les
militaires bénéficient «déjà , pendant la durée
du service, d'une suspension «de poursuites et
qu'en .outre des fériés de quatorze jours (sept
joure avant et apr«ès le Jeûne fédéral) .com-
mencent le lundi Iil septembre. Les autorités
compétentes examineront sane retard si des me-
eures extraordinaires devront être prises à l'ex-
piration des «fériés pour reimédier aux pertur-
bations 6urv3tnui36 dans l'économie du pays.

Une arrestation importante
On nous écrit :
L'ag«ant de sûreté iBagmoud a réussi à iden-

tifier et à mettre en «état d'arrestation un «res-
sortissant des environs de Sienre prévenu de
plusieurs vols importan te d'argent au préjudi-
ce de particuliers «qui avaient porté plainte. .

il! s'agit d"un nommé P., très connu d.» s.e>r-
vi«C'«3s de police eur lequel les soupçons de ra-
gent se pai tèr-en-t immédiatement. Interrogé et
feuille , le malandrin a été trouvé porteur d'une
importante somme d'argent sur la provenance
de laquelle il n'a pu fournir au cune indication.
(P, arété.mis à la disposition de M. «Devantbéry,
juge instructeur. L'enquête «continue.

o 

Une évasion au Pénitencier de Sion
Le nommé Fidelice Buhlimann qui purge une

peine d'emprisonnement pour vol et escroque-
rie , était ce «matin occupé «à travailler dans la
cour «ch la prison. Profitant probablement d'un
¦moment d'inattention du gardien , il réussit par
des «moyens de fortune à franchir le mur «pour-
tant «très liant, et bordé d'iobteaclee de Réta-
blissement pénitencier.

L'alerte fut donnée et actuellement la «gen-
darm erie «est à ses troussée. Des traces ont été
aperçues autour «de Valère, de Tourbillon et

«même de .M«o«li.gnon. La poursuite continue.
o 

II pillait les appartements
On. nous écrit t
«Depuis un cer tain temps, «Mine Vve Philome-

na «GnntemJ31atter constatait des. disparitions
d'argent et d'objets «dans l'appartement qu'elle
occupe dans une maison de Recklingen. Il y a
quelques jours, •elle constata qu'«en so«n absen-
ce un ou plusieurs malandrins s'étaient intro-
duits, en escaladant une «fenêtre, dans sa de-
meure et- avaient fouillé tous les meubles des
trois pièces ha«bitées. «Une «certaine somme d'ar-
gent en billets de «banque et des «objets mobi-
liers avaient été soustraite. Plainte fut dépo-
sée et hier, grâce à d'initiative de la gendarme-
rie de «Brigue, l'auteur présumé de ces méfaits
a été appréhendé «et mis en état d' arrestation.
Il s'agit d'un ressortissant italien, Baptiste Du-
'ch«9sse, habitan t Recklingen. Cet individu a été
•conduit dans les prisons de Brigue et mis à la
disposition de «M. le juge -instructeur du district.

o 
Cours de samaritaines

Jusqu 'à maintenant les efforts faits pour
«constituer une section de samaritaines à Mar-
tigny n'ont pu a«boutir.

Il a dû être fait appel à des samaritaines
dee sections de Sion et «Monthey pour assurer
le service de l'Hôpital de Martigny «et des in-
firmeries du secteur d«es Dranses et de Finhaut.

Le commandant du .Régiment couverture
frontières a en conséquence décidé d'organiser
immédiatement, sous la direction «de .médecine
du Régiment, un cours de samar.itain.i3s en vue
de la constitution d'une section locale.

Les dames et jeunes filles disposées à suivre
ees cours et à accepter les obligations que ce-
la comporte, sont prié«3s de se renseigner et
s'inscrire au plus tôt au bureau de l'E-M. d.u
Régiment, Hôtel des Troie «Couronn ée, Marti-
gny-Bourg.
, Ool. «Chappuis.

Touchante rencontre
—o—

On écrit à la « «Feuille d'Avis de Lausanne »:
La mobilisation qui s'«eet déroulée avec célé-

rité en Valais, a donné lieu à de curieuses «ren-
contrée. C'est ainsi qu 'on nous cite un fait dont
on nous garantit l'authenticité et qui noue pa-
raît touchant.

Un «officier «poste une sentinelle à la tête d'un
pont. Or, «cet officier, qui est âgé de -18 ans
aujouid'iliui et qui «était lieutenant en 191(i. s'a-
perçut que le soldat le .regar.da.it intrigué «et
qu 'il avait l'air «de vouloir lui parler.

Et , en effet , le soldat «prit la position :
— Mon .lieutenant, dit-il , il y a vingt-trois

ans, vous souvenez-vous V v«ous m'aviez pla-
cé .comme sentinelle au «m'ême endroit , s«ur ce
même pont...

«Et c'était vrai.
Le» imêm«es qui étaient prête à défendre le

paye lors de la dernière guerre eont toujours
à leur poste.

o 

On ne tait jamais appel en vain
au cœur des Valaisans

On mous ècirit :
«On l'a dite et redite cette unaxime et à jus-

te titre. En effet , e'«est ce que l'Institut canto-
nal «d«3s sourde-imuets- «du Bouveret vient d'ex-
périmenei- aux Journées mémorables des 6 juil-
let et 22 août 1939. Il remercie sincèrement les
sj'mpathiques populations de Charrat, Fully,
Saxon et Riddes de l'accueil généreux qui lui
fut «néeervé lors de la «cueillette des fraises, «et
des abricots en faveur des petits «protégée de
l'Oeuvre. U les remercie 'également «de l' aima-
ble hospitalité accordée aux quémandeuse qui
sont .rentrées .enchantées de leur court séjour
au milieu des dites localités.

Chacun a donné en ces temps de «crise, de vie
dure , «d'avenir incertain , ; le do,n de «chaqu e fa-
mille , «celui «du producteur et celui du commer-
çant, le vôtre , .cher lecteur, a été le bienvenir,
à «sa manière, «chacun est le témoignage d'un
cœur toujou.re ouvert à l'ind igence, jam ais in-
sensible .aux appels de la charité.

Dans le sillage de «profonde gratitude que
ces inoubliables journée laissent derrière elles
que chaque donateur veuille entrevoir le rayon
de soleil discret qui illuminera l'existence du
petit bénéficiaire de sa générosité et à qui
nous saurons raconter votre geste ma.gnifique.

GRBNGIOLS. — Incendie. — Un violent in-
cend ie a éclaté dans un hameau de la commu-
ne «de Grengiols. Une grange, un grenier et une
écuri e, appartenant ià sept propriétuines, ont
été complètement détruite, avec tout «ce qu 'ils
renfermaient.

L'eau manquait dans la région. Les dé'gàts
ne son t pas couverts «par l'assurance.

o 
SION. — «Ecoles secondaires de la ville. — «L' ou-

verture des «Ecoles secondaires de la Villi e de
Sion .reste ifiixé e au «lundi Iil septembre.

Les «élèves «qui 1 désirent suivre «les. cours de J'E-
cole industrielle' imif. des garçons sont pois de
s'inscrire 'lundi 11 septembre auprès de la Direc-
tion de il'Ecole.

Les inscriptions dés élèves de .l'Ecole de Com-
nieiice «et «dfe« H'Ecole moyenne pour Jeunes tilile s
seront reçues le même j our par .la Directrice des
Ecoles à lin tentait, rue de Savièse.

Les examens d'admission des «nouveau x et des
nouveiMes. «élèves auront lieu «mardi 12 septemb re,
là 8 heures , «dans le Bâtiment des classes des gar-
çons.

Les promotions se' iferotut imardi , vers lé heures.
Les «cours commenceront «mercredi 13 septem-

bre , ià 8 h. 30, «pour tous les élèves des Ecoles
secondaires de la Ville dans le Bâtiment scolai-
re des 'garçons.

RÀDIO-PilOGRAMME 1
SOTTENS. — Samedi 9 septembre. — 10 h. 30

Emission à d'occasion de 'l'Exposition «ivaitionale
suisse. 12 h. «Succès «de fiilims sonores. 12 h. 30
iMoranatioiis de l'A. 'I' . S. 12 h. 40 «G-namio-con-
ce.rit. 13 h. 'Païufli God'wi«n- et son orchestre. 13 h.
20 Gramo-concert. .17 h. Concert. 18 h. Les clo-
ches «de C'a Cathédrale. «18 h. 05 Les ondes enfan-
tines. 18 ih. 35 Nouveùlcs chansons de «Bob et «Bo-
toette. 18 h. 45 «Nos braves vagabonds. 18 h. 56
Le roi va«gabond, siétéotiom . 19 h. Commen t cer-
tains peintres «français voilent la Suisse. 19 h. 10
Valses de Brctais. 19 h. 20 L'activité de '.'Ob-
servatoire de iN eucihiâtel :(:!). 19 h. 30 Astres et
planètes. 19 h. 40 Sur «le bailioon du samedi soir.
19 h. 50 ilaiif o rniTa t ion s d.e VA. T. S. Cloches de
notre .pa«y«s. 20 h. L'Ephéinéride .Radio-Lausanne.
20 h. 05 Eehos de lia «vie «romande. 20 h. 30 Ghan-
tsons et pirouettes. 20 Jh. 50 Arthur , pièce radio-
phonique. 31 h. 20 «Les Chanteuses de «la Colom-
bière. 21 h. 35 L'Orchestre des accordéonistes de
Lausanne. .31 ih. 50 Musique de danse. 22 h. 20
«Informations «de '«l'A. T. S. 22 h. 30 Suite de la
musique de danse.

BEROMUNSTER. — 6 «h. 20 'Gymnastique. 6 h.
40 Disques. 6 h. 50 Nouvelles. 10 il. 30 «Disques.
1 ilh. 05 Nouveautés. M h. 10 Disq u es. 11 h. 30
Le saivez-vous «déj à i? 11 h. 35 Disques. 11 h. 55
Comitii unique s. 12 «h. Disques. 12 h. 30 Nouvelles.
12 h. 40 Disques. 13 h. 15 La semaine au Palais
fédérai 13 h. 30 Aperçu sonore de lia semaine.
13 ih. 50 Causerie. 14 h. 10 Musique champêtre.
16 ih. 30 Disiques. 16 h. 45 Lecture. 17 h. Concert ,
18 «h. Variétés. 19 h. Sonnerie des cloches des
égilises de Zurich . «19 h. 15 Concert. 19 h. 30 Nou -
veflles. 19 «h. 45 Les «cloches du pays. 19 h. 47 R«e-
pontaige. 20 h. 10 Emission de «l'Exposition natio-
nale. 22 h. Nouvelles. 22 h. 10 Musiq ue de danse.

SOTTENS. — Dimanche 10 septembre. - 10
ii. iCuilte protestant. 1.1 h. 15 Enregistrements nou-
veaux. «12 h. «30 «Informations «de l'A. T. S. 12 h.
40 Graino-concert. 14 h. La «pêche- à ila digne dans

Service télégraphique
et téléphonique

Les hostilités sur mer
¦LONDRES, 8 septembre. — La «flotte austra-

lienne a attaqué pour «la «première fois un bâ-
timent allemand «le « Lahn ». 54 navires mar-
chands allema«nds sont réfug iés dans le port
erpagmol de Vigo.

LONDRES, 8 septembre. — L'aviation alle-
mande a tenté de torpiller le navire hollan-
dais à bord duquel l'ambassadeur de Grande-
Bretagne à Berlin Sir «Neville Henderson ren-
trait .en. Angleterre. Le navire a été escorté
pendant le voyage par dee destroyers britan-
niques qui par deux fois ont dû «modifier la
direction dans le canal die «la Manche.

L'ambassadeur Henderson se trouve mainte-
nant en .Angleterre avec 30 membres de l'am-
bassade.

«Le min istère anglais de l'information annon-
ce que le ministre de Grand.e-Bretagne en Hol-
lande a été chargé d'exprimer ses plus chauds
remerciements, au gouvernement hollandais qui
a facilité le retour en Angleterre de «Sir Ne-
ville Hendereon, ambassadeur de Grande-Breta-
«gne à Berlin .

LISBONNE, 8 septembre. {Renier) . — Les
survivante du bateau britann ique tropillé « Ma-
naar » sont arrivés, à Lisbonne «à bord d'un va-
peur portugais. Ile ont déclaré que divers •meim-
bres de l'équipage sont «manquants. Le vapeur
a été attaqué par un soue-nnairin sans avertis-
sement. 11 coulait déjà, quand les. hommes d'é-
«quipage ont «pu mettre à flot lee bateaux de
sauvetage. Le bateau (hollandais « Mars » a
transporté également à Lisbonne d'aiiitr«3s mem-
bres de l'équipage du « «Marna ar », don t 11
m orte et 3 blessés.

et dans les airs—o—
LONDRES, 8 septembre. — Vendredi matin

les avions anglais ont exécuté avec succès de
nouveaux vote de ireconnaiseanoe et ont jeté
à nouveau troie millions et demi de fueil les vo-
lante sur le territoire du mord de l'Allemagne.

PARIS, 8 septembre. — L'ambassadeur d«e
Pologne à Paris annonce que l'aviation polo-
«naise a effectué un «raid sur Berl in .

Les à-côtés
«LONDRES, 8 septembre. — L'a.nrestation

d'«étrangers suspects en Angleterre serait tor-
niiinée. Trois cents .étrangers «ont été arrêtés à
Londres et 300 dans «le reste de l'Angleterre.

LONDRES, 8 septembre. — On apprend que
le Luxembourg a «offert «aux grandes pufesan -
«oes ses services pour l'aide aux blessée.

LONDRES, 8 septeniibre. — Le ministère de
l'information déclare que toutes lee classes de
la population de la Jamaïque «ont exprimé leur
loyalisme «à l'égard de l'Angleterre. Elles di-
sent leur volonté de soutenir la Grande-Bre -
tagne dans la guerre.

LONDRES, 8 septembre. — Le ministère de
l'information publie dœ déclarations de soldats
allemands faits prisonniers sur la ligne Sirg-
fir.ied. Ils ee plaignent de ce que les abris sont
pleins de munitions et «que la ventilation est
insuffisante.

Le ravitaillement serait également insuffi-
sant. ,

LONDRES, 8 septembre. — Les ministère des
informations c,omimuu«iq«ue : La fédération néo-
zélandaise dies «travailleurs publie un inessa«ge
jw radiio disant notamment : Nous d«3mandone
aux 'travailleurs de tous les pays, y eoimprie
d'Allemagne, de faire cause commune dans la
lutte «contre l'agression «et la dictature et pour
la justice, la liberté et la «fraternité internationa-
le. La fédération a souligné son accord com-
plet avec le gouvernemen t de la Nouvelle-Zé-
lande et les gouvernements de «FVaroee et. de
Grande-Bretagne pour toute» les (mesurée desti-
née© ià lutter contre l'agression « aussi folle
que brutale ».

o 
Les bêtes sauvages sacrifiées

«LONDRES, 8 septembre. — Toutee les bê
tes sauvages «du jardin *oolog ique (Kursaal),
â iSoutihund ont été tuées aujourd'hui.

île canton de Vaud. 18 h. lM«âlodie«s. 18 h. 35 Cau-
serie religieuse protestante. 18 h. 55 Récital de
pi ano. 19 h. 25 Les cinq minutes «de «la solidarité .
19 h. 30 Le «d'iimaniohe sportif. 19 h. 50 «Info mu-
tions de H'iA. T. S. 30 h. '.Cloches «de notre pays.
20 h. 05 Bohème. 20 h. 20 La Ouiozaine sonore.
20 «h. 45 «Concert par nOrchestrc de «la Suisse ro-
ma'tude. «En Mitermièdie : Quelques chansons par
Syllvane iPaigani 31 h. «25 Suite du coneer.t de
.TOnchestre de la Suisse rom aide. 21 h. 45 Musi-
que de danse. 22 ih. 20 'Informations «de (l'A. T. S-

BEROMUNSTER. — 9 h. Lecture. 9 h. 20 Con-
cert. 10 h. Culte protestant. 10 h. 40 Conce-t. 11
h. i25 Causerie. M h. 50 Concert. 12 h. 30 -Nou-
veJles. 12 h. 40 Concert. 14 «h. 15 «Concert. 17 h.
Pour les Jeunes. 17 h. 30 Disques.

L avance vers Varsovie
BERLIN, 8 septembre. (iD. N. B.) — Les f or-

mations blindées allemandes ont brisé après
une lutte violente la «résistance ennemie sur la
route de Tomaecow à Varsovie et avancent,
rapidement vers la capitale polonaise. Au cours
de la matinée la localité de «M ozraow a été at-
taquée.

o 

Prime aux délateurs
LONDRES, 8 septembre. (Reuter). — On an-

nonce de source sérieuse qu 'une récompense de
5 «marks a été promise en Allemagne pour la
dénonciation des .mécontents. En Bavière , la
population ne marque aucun entlious.ias.me «pour
la guerre, maie on a une confiance absolue on
Hitler et on est très niai disposé à l'égard de
l'Angleterre.

o 

La presse anglaise est sévère
LONDRES, 8 septembre. — Les (hebdomadai-

res anglais afifimment que la guerre une fois
commencée il faut la poursuivre jusqu 'au bout.

Dans un article extrêmement sévère, lu « Ca-
valcade » écrit :

« Hitl er s'est rendu «coupable de trailiison. 11
est le meurtrier de ses meilleu rs aanis, de ses
camarades dont le seul crime fut de demander
q«ue le parti national-socialiste demeure fidè-
le aux principes de son programme social. An-
née après année, «le flot de eaing qui l'élu va-
au pouvoir ne «cesse de «monter. Bientôt , il va
s'y noyer. Le «monde «civilisé exige que Hitler
soit... Tant qu'il vivra l'inimitié régnera entre
les nations «encouragées par sa folle tentative
de dominer le «monde ».

« 11 faut nous délivrer de l' esclavage, «écrit
un autre journal , damais l'unité du peuple an-
glais ne fut plue grande en Angleterre qu 'au-
jourd'hui.

Ici c'est l'unité d'un peuple libre animé d'«u n.c
volonté commune. En .Grande-Bretagne, inue
pouvons tous écou ter les imeseagies de T. S. F.
allemand e en langue anglaise. En Allemagne,
toutes «les ,peneonn«36 «écoutant la radio ang lai-
se en langne allema.nde eont punies.

Noue voulons renverser le national-socialis-
me pour quo l'Allemagne puisse vivre comme
toutee les nations libres et en amitié avec la
Grande-Breta«gu.e et la «France. »

o 
Encore une neutral ité

LONDRES, 8 septembre. — On «îa.nd e de
Tokio ià l'agence Reuter qu«e le gouvernem ent
pro-japona is de Nankin a proclamé sa neutra-
ilité.

On affirme que le gouvernement fédéral au-
tonome de .Mongolie a publié uno proclamation
dans laquelle «il déclare suivre la même attitu-
de que le Japon «concernant la guerre euro-
péenne.

o
Un bateau lalLemand qui pourrait être capture

TOKilO, 8 septembre. — Le portcHparole du
iminietèro «dee affaires étrangères jap onais a
déclaré aujourd'hui que le bateau allemand de
il8 nnille tonnes « Stharnhors » qui s'est réfu-
gié à «Cobaye pourrait être capture par les na-
vire anglaie «et français dès qu 'il quitterait les
eaux territoriales japonaises. «Le porto-.pa.role
déclare ne rien savoir de .prétendues .négocia-
tions entre les compagnies de navigation «alle-
imande et japonaise on vue du transfert de la
propriété de bâtiments allemands mais il a
précisé «que dans certains cas le trausfet serait
justifié.

«Le renvoi ««îles réunions du «Gortaeil die la S. d. N.
GENEVE, 8 septembre. — La «m ajorité des

«Etats membres du 'Conseil de l'assemblée de
la fi. d. iN. ayant accepté la proposition du gou-
vernement 'britannique les deux «réunions qui
précisé que dans certains «cas le transfert serait
septembre sont renvoyées à une date ultérieu-
re.

La date des nèunions sera fixée plue tard.

ATTENTION AU CHANGEMEN T DE SAISON.
— IL© changement de saiison vous « détraque »
et vous «laisse fatigué, lias, «sans ressort. «Pourq uo i
ne prendriez-vous pas, comme «tant de person nes
en ce moment , un «bon vin «fortifiant ? C'est iJà
une sa«ge précaution. Nous vou s rappelions «à ce
propos ique vous pouvez faire vous-même un vin
d'un flacon «de Ouiintoniine dans un litre de vin. La
Ouintonine est en vente dans tontes îles pharma-
cies. Seulement Fr. 1.65 3e «lacon.

DES MANUSCRITS LISIBLES, S. V. P.
Les personnes qui nous adressent des articles

ou des communiqués manuscrits ou dactylogra-
phiés «sont priées d'user de l'interligne, de
façon k établir un texte clair et lisible, au Heu
de textes compacts doat le déchiffrement donne
double mal aux ouvriers typograpbec.
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